
 
vivre‐match | Samedi 12 Mars 2011 

La république dominicaine au rythme du 
merengue  

 

Le merengue est un mélange de danse africaine et de menuet français inventé par les esclaves. Ils parodiaient les colons, trop 
raides selon eux, en bougeant leurs épaules et leurs hanches. Il deviendra la danse nationale. | Photo Kasia Wandycz  

Paru dans Match 

De cette île chérie des Français, on ne connaît que Punta Cana et les hôtels-clubs de la côte est. Mais pour partager avec les 
Dominicains la culture caraïbe, cap au Nord, sur la presqu’île de Samana. D’adresses de charme en guinguettes de plage, 
vous succomberez à la sensualité du merengue ou de la bachata, dans un pays où l’on danse comme on respire.  

Reportage Florence Saugue - Paris Match  

Autour de deux rues principales, des maisonnettes aux couleurs joyeuses côtoient des hôtels et des restaurants de petite 
envergure. Les autres voies sont en terre battue, ravinées d’ornières. On y croise des fillettes en uniforme d’écolière, des 
mamans en bigoudis, des hommes qui jouent aux dominos. Tel est Las Terrenas, un village balnéaire de la péninsule de 
Samana, qui tente de préserver un équilibre entre tourisme et mode de vie authentique. Des épiceries, des bars, des sonos des 
voitures, s’échappent, comme une onde fluctuante mais permanente, parfois à vous percer le tympan, les rythmes du 
merengue ou de la bachata. Sur cette île, comme sur beaucoup d’autres dans les Caraïbes, la danse fait partie intégrante de 
l’art de vivre. 

Elle représente un rempart contre les épreuves de la fatalité. Elle est, pour les Dominicains, au même titre que leur sourire et 
leur gentillesse, un antidote contre les destins accidentés. Un couple dominico-français s’en est inspiré pour ouvrir le pays 
aux visiteurs autrement que par des séjours « tout inclus » dans des « hôtels forteresses ». Cathy, professionnelle du tourisme, 
s’est posée en République dominicaine il y a dix ans. Pour pratiquer une activité sportive, elle décide de s’initier à la danse 
avec Pipo, professeur et artiste reconnu sur la scène nationale. « Envoûtée » par les rythmes et l’énergie vitale qui s’en 
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